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Pour ceux qui aiment, quelle que soit la personne qu’ils ont choisie !





Glossaire

Terminologie de l’Ordre

 

Ordre : mouvement apocalyptique à la croyance basée sur une sélection de textes chrétiens. Ses membres croient fermement que la fin du monde est imminente et vivent à l’écart dans une communauté autrefois dirigée par le prophète David (qui se prétendait descendant du roi David et prophète de Dieu), les aînés et les disciples. Le neveu du prophète David, le prophète Caïn, lui a succédé. Leur mode de vie est traditionnel et simple, basé sur la polygamie et des pratiques religieuses non orthodoxes. Ils pensent que le « monde du dehors » est ravagé par le mal et le péché, mais n’ont aucun contact avec les personnes extérieures à la secte.

Communauté : communauté recluse établie sur une propriété appartenant à l’Ordre et dirigée par le prophète Caïn, encadrée par des disciples et des aînés solidement armés en cas d’attaque du monde extérieur. Hommes et femmes vivent dans des quartiers séparés, et les Maudites sont à l’écart de tous (hormis des aînés), dans leurs appartements privés. La zone est entourée d’une immense clôture.

Nouvelle Zion : nouvelle communauté de l’Ordre, créée après que la précédente a été détruite lors d’un combat contre les Hades Hangmen.

Aînés (de la communauté d’origine) : quatre hommes (Gabriel, Moïse, Noé et Jacob) chargés de l’organisation quotidienne de la communauté. Ils secondaient le prophète David et éduquaient les Maudites. Tous sont décédés.

Le conseil des aînés de la Nouvelle Zion : il est composé d’hommes au statut privilégié, désignés par le prophète Caïn.

La Main du prophète : titre de Juda, frère jumeau de Caïn. Bras droit du prophète. Premier lieutenant, il participe à la gestion de la Nouvelle Zion et prend part à toutes les décisions religieuses, politiques ou militaires concernant l’Ordre.

Conseiller du prophète : troisième poste le plus influent derrière le prophète Caïn, titre attribué à frère Luc (ancien membre du conseil de la Nouvelle Zion). Il conseille sur les questions religieuses, politiques et militaires et travaille de concert avec la Main du prophète.

Gardes disciples : les membres de sexe masculin sont chargés de protéger le territoire de la communauté et ses membres.

Échange sacrificiel : acte sexuel ritualisé entre un homme et une femme de l’Ordre, qui est censé aider l’homme à se rapprocher progressivement du Seigneur, et qui donne lieu à des cérémonies collectives lors desquelles des substances narcotiques sont souvent utilisées pour accéder à une expérience transcendante. Le plaisir est interdit aux femmes en guise de punition pour le péché originel d’Ève dont elles sont porteuses dès la naissance. Il est de leur devoir de sœurs de se soumettre à cette pratique.

Éveil : rite de passage dans l’Ordre. Après son huitième anniversaire, une fille doit être sexuellement « éveillée » par un membre de la communauté ou, lors des occasions spéciales, par un aîné.

Cercle sacré : pratique religieuse qui s’inspire de la notion d’« amour libre ». Acte sexuel et pratiques intimes avec de multiples partenaires, dans un lieu public.

Sœur sacrée : femme de l’Ordre choisie, chargée de quitter la communauté ponctuellement pour transmettre le message de l’Ordre par des moyens sexuels.

Les Maudites : filles et femmes de l’Ordre que l’on juge trop belles, et par conséquent maléfiques, et qui doivent vivre à l’écart du reste de la communauté. Trop séduisantes, les Maudites risquent de pousser les hommes à se détourner du droit chemin.

Péché originel : la doctrine augustinienne soutient que les hommes naissent pécheurs et cherchent par tous les moyens à désobéir à Dieu. Le péché originel résulte de la désobéissance d’Adam et d’Ève lorsqu’ils ont mangé le fruit défendu dans le jardin d’Éden. Selon la doctrine de l’Ordre (créée par le prophète David), Ève est tenue pour responsable de cette faute, et par conséquent les sœurs de l’Ordre sont considérées comme des séductrices-nées, des tentatrices, et doivent obéir aux hommes.

Sheol : terme de l’Ancien Testament signifiant « la fosse », « le tombeau », « l’enfer ». C’est un lieu de mort.

Glossolalie : discours incompréhensible prononcé par les croyants pendant des transes d’extase religieuse.

Diaspora : le départ des peuples de leurs terres d’origine.

Colline de la perdition : colline en lisière du domaine de la communauté, utilisée pour les réclusions et les punitions des habitants de la Nouvelle Zion.

Hommes du diable : référence au club de motards des Hades Hangmen.

Méditation céleste : acte sexuel spirituel que pratiquent avec ferveur les membres de l’Ordre pour établir un lien plus étroit avec Dieu par le plaisir.

Rapatriement : rappel d’une personne vers son pays ou sa région d’origine. L’Ordre veut rassembler à la Nouvelle Zion tous les membres de sa foi, venus de toutes les communautés étrangères.

Première union : premier acte sexuel avec une femme vierge.

 

Terminologie des Hades Hangmen

 

Hades Hangmen : gang de bikers hors-la-loi, fondé à Austin au Texas en 1969.

Hadès : seigneur des Enfers dans la mythologie grecque.

Chapitre mère : première branche du club, sur le lieu fondateur.

Les « un pour cent » : l’Association américaine des motards (AMA) aurait déclaré que 99 % des motards étaient des citoyens obéissant aux lois. Les motards qui refusaient les règles de l’AMA se surnommèrent les « un pour cent ». La plupart d’entre eux font partie de clubs hors-la-loi.

Veste sans manches : vêtement en cuir typiquement porté par les bikers hors-la-loi, orné d’écussons et de broderies aux couleurs du club.

Intégré : se dit lorsqu’un nouveau est admis comme membre à part entière.

Église : réunion du club réservée aux membres et dirigée par son président.

Régulière : femme ayant le statut d’épouse d’un des membres du club, qui assure sa protection. Ce statut est respecté à la lettre au sein du club.

Chaudasse à motards : femme qui fréquente le bar des motards pour s’adonner à des actes sexuels sans lendemain.

Meuf : terme affectueux désignant une femme dans la culture des bikers hors-la-loi.

Parti chez Hadès : mort.

Aller à la rencontre du passeur : mourir, en référence à Charon, figure de la mythologie grecque qui faisait passer sur sa barque les âmes défuntes dans le monde des Enfers. Le prix à payer pour traverser les fleuves Styx et Achéron et rejoindre Hadès était symbolisé par des pièces placées sur les yeux ou la bouche du défunt au moment de son inhumation. Ceux qui ne s’acquittaient pas du péage étaient laissés à eux-mêmes, condamnés à errer sur les rives du Styx pendant cent ans.

Neige : cocaïne.

Glace : cristal méthamphétamine.

Héro : héroïne

 

Structure hiérarchique des Hades Hangmen

 

Président (Prés’) : leader du club, détenteur du marteau de réunion qui symbolise son pouvoir absolu et sert à maintenir l’ordre lors de l’Église. Au sein du club, la parole du président fait loi, même s’il est conseillé par les membres les plus anciens. Personne ne remet en question ses décisions.

Vice-président (VP) : bras droit du président, il met ses ordres à exécution. C’est lui qui assure la communication avec les autres chapitres et qui prend en charge les responsabilités et devoirs du président en son absence.

Road Captain : responsable des livraisons et virées du club, il en établit les trajets. C’est un des plus hauts responsables du club, il n’obéit qu’aux ordres du président ou du VP.

Sergent d’armes : responsable de la sécurité du club, il surveille et maintient l’ordre lors des manifestations du club et signale tout comportement suspect au président et au vice-président. Il assure la protection du club, de ses membres et de ses prospects.

Trésorier : répertorie les entrées d’argent et les dépenses du club, ainsi que les écussons aux couleurs du club qui sont attribués et repris.

Secrétaire : responsable des rapports et archives du club, il avertit les membres en cas de réunion extraordinaire.

Prospect : nouvelle recrue du gang qui n’a pas encore fait ses preuves, il part en livraison avec les autres membres, mais n’assiste pas à la réunion du club.





Prologue

SIA

Mexico.

Sept ans plus tôt…

 

Je courus dans le couloir. Je regardai devant moi en avançant vers la porte de la chambre. Mon cœur battait si fort que j’en avais le souffle coupé. Je me débattis maladroitement avec la poignée. Puis des pas lourds résonnèrent derrière moi. Ma main trembla et la terreur s’empara de moi. Enfin, je parvins à ouvrir la porte.

Je me précipitai dans la pièce, mais avant que je sois arrivée en sécurité, on m’attrapa fermement par le bras. Juan me fit pivoter et me plaqua contre le mur. Les poumons vidés par le choc, je ressentis une vive douleur aux omoplates. Son regard noir transperçait le mien. Il semblait aussi parfait que d’habitude.

Mais il ne l’était pas. L’homme que j’aimais… dont j’étais tombée amoureuse si vite et si profondément… n’était pas celui que je croyais.

Il était… Il était diabolique.

— Pourquoi m’as-tu défié, bella ?

Je me figeai, tous les muscles tendus, tandis qu’il faisait glisser un doigt contre mon visage. Mes lèvres tremblaient, alors que j’étais toujours clouée à la paroi.

— Je… Je suis désolée, murmurai-je, mon souffle haché me faisant bafouiller.

Juan sourit, se pencha, et pressa ses lèvres contre les miennes. Je voulais fuir. Je voulais hurler, lui crier d’aller au diable, mais j’étais pétrifiée par la peur.

— Je ne veux pas te faire de mal, déclara-t-il en approchant le visage au point de pouvoir poser le nez contre mon cou.

Il avait posé une main sur ma taille. Son parfum était toujours aussi délicieux. Il était toujours aussi beau que le premier jour de notre rencontre. Tout en lui avait participé à m’appâter. À présent, j’étais piégée. Une stupide gamine trompée par le sourire envoûtant du démon.

— Tu es ma reine, bella.

Il m’embrassa la joue et posa les mains autour de mon visage. Il plongea le regard dans le mien, sûrement à la recherche de quelque chose.

Je voulus sourire, pour prouver qu’il pouvait me faire confiance… qu’il n’avait plus besoin de me donner de leçons… Je ne supporterais pas davantage de leçons…

Mais il serra les mains sur mes joues, jusqu’à ce que mes jambes tremblent. Je serrai les lèvres pour retenir un gémissement de douleur et fermai les yeux.

— Ouvre les yeux, bella, souffla-t-il, la bouche contre mon oreille.

Des épines de glace me parcoururent le dos, mais j’obéis.

— Bien, dit-il avec un sourire fier.

Il desserra son étreinte et je haletai de soulagement.

— Je t’ai choisie toi, bella. Je t’ai choisie pour te tenir à mes côtés. (Je fus prise de nausée quand il continua.) Ta vie aurait pu être tellement différente si je n’avais pas repéré quelque chose de spécial chez toi. Tu en es consciente ?

— Oui.

Je savais qu’il avait raison. Ce que j’avais vu… Ce qu’il leur faisait… Je savais que les choses auraient pu être terriblement différentes pour moi.

Juan m’embrassa encore, doucement, tendrement, un contraste frappant avec la menace qu’il venait de lancer.

— Je ne peux pas me passer de toi, bella, ajouta-t-il en me baisant le front. Tu es à moi, rosa negra. Je ne te laisserai jamais partir…



Chapitre premier

SIA

Un ranch, Austin, Texas.

Aujourd’hui.

 

— Doucement… Doucement…

Sandy tourna les oreilles d’avant en arrière alors que je l’apaisais depuis le centre du manège. Je tenais lâchement la longe de ma nouvelle jument tandis qu’elle trottait sur le sable. Sa robe était humide de sueur, tout comme mon front. Le soleil brûlait à en percer mon jean !

— Allez, ça suffit pour aujourd’hui, annonçai-je, autant pour Sandy que pour moi-même.

Je venais de lui servir sa ration d’avoine et d’eau et de l’enfermer dans son box quand j’entendis le son trop familier de motos approchant.

Je fronçai les sourcils et sortis de la grange. Je me postai devant la maison et repérai deux Harley près de ma porte.

Je reconnus Styx et Ky et leur adressai un signe de la main, surprise.

Ils ne répondirent pas à mon salut.

Je m’assis sur la plus haute marche du perron alors qu’ils installaient leurs béquilles. Ky lissa ses longs cheveux et s’approcha. Je me levai.

— Qu’est-ce que vous faites là, tous les deux ?

Je serrai Ky contre moi et il me maintint un peu trop longtemps. C’était bizarre… Je m’écartai, curieuse, et vis qu’il scrutait les alentours du ranch. J’allais le questionner de nouveau quand Styx s’avança et m’embrassa brièvement avec un seul bras.

— Salut, Styx. Comment vont Mae et le bébé ?

Il esquissa un sourire.

— « Bien », signa-t-il.

Mais Ky attira de nouveau mon attention lorsqu’il ordonna :

— Rentre, frangine, faut qu’on parle.

Il m’attrapa par l’épaule pour me pousser vers la demeure.

— Eh ! protestai-je. (Il poussa encore, sans lâcher mon bras.) Eh ! Connard !

Je me libérai et fis volte-face pour poser le regard sur sa sale gueule maussade.

— Qu’est-ce que tu fous ?

— Pour une fois dans ta putain de vie, tu veux bien faire ce que je te dis, Sia ? s’exaspéra-t-il.

Il avait le visage rouge… et les yeux aussi.

Je croisai les bras sur ma poitrine.

— Quel est le problème ? Qu’est-ce que tu fais là ? T’as les yeux injectés de sang. Pourquoi tu tires une tête pareille ? (Je secouai la tête.) Et surtout, pourquoi tu me traites comme une foutue gamine ?

Il soupira. Il ferma les yeux et ouvrit la bouche, mais aucun son ne sortit.

Styx se racla la gorge.

— « Ça a été plutôt tendu, dernièrement… »

— Pourquoi ? demandai-je, paniquée. Lila et Grace vont bien ?

J’observai rapidement mon frère en quête de blessures ou… je ne savais même pas quoi d’autre. Dans quel genre de pétrin des bikers pouvaient-ils se fourrer ?

— Tu vas bien ?

Je sentis mon cœur battre plus fort et une étrange appréhension envahit mon corps comme un poison. Ky ouvrit les yeux et acquiesça.

— Tout le monde va bien.

Mais je voyais qu’il faisait semblant. J’allais lui dire de cracher le morceau quand il se décida enfin à parler.

— Garcia est de retour, balança-t-il.

Je savais qu’un vent chaud soufflait car il faisait bouger mes mèches blondes devant mes yeux, pourtant, je ne le sentais pas. Ky bougeait les lèvres, il me disait sûrement quelque chose, mais je n’entendais rien. J’étais saisie par le souvenir de pas lourds sur un parquet grinçant, de plus en plus proches de ma chambre. Des bribes d’ordres aboyés sans pitié et des hurlements m’envahissaient l’esprit. Et son contact, ses doigts contre mon dos, ses lèvres me mordillant l’oreille alors qu’il caressait ma peau brûlée, alors qu…

— Sia ! lança Ky qui me tenait les bras, pour me tirer de mon état de choc.

Je clignai des yeux mais j’avais une boule dans la gorge qui m’empêchait de respirer. Je jouai rapidement des cils pour me débarrasser des larmes qui affluaient.

— Sia, répéta-t-il plus doucement. (Je le regardai fixement, sans dire un mot.) Rentre.

Je le laissai me guider dans la maison, puis sur le canapé. Un verre de whisky apparut dans ma main une seconde plus tard, une attention de Styx. Je l’avalai d’un trait en savourant la brûlure de l’alcool dans ma poitrine. Je reposai le verre sur la table, la main tremblante, et me tournai vers Ky.

— Ça va mieux ?

— Oui… Il… Il m’a découverte ?

J’avais la voix étouffée. Je n’aurais pas pu cacher ma peur, même si j’avais voulu.

— Pas encore, me rassura Ky.

Il se redressa et se mit à arpenter la pièce.

— On a eu des emmerdes au club, dernièrement, et Garcia était impliqué. Cet enfoiré nous a vus, Styx et moi.

Leurs regards se croisèrent et le président du club hocha la tête. Ky sortit une enveloppe de sa veste et la posa devant moi. Je regardai le papier, visiblement coûteux. Les mains tremblantes, je la pris et l’ouvris. Un Polaroid apparut. Je sortis la photo et la tournai vers moi, et aussitôt, mon corps sembla se vider de son sang.

Une rose noire.

Une seule rose noire posée sur un lit que je reconnaissais trop bien.

Il n’y avait pas de note, pas d’explication, mais c’était inutile. L’image était plus éloquente que tous les discours du monde.

— « Mi rosa negra », murmura l’écho de sa voix dans mon esprit.

Son accent mexicain marqué enveloppait les mots comme une écharpe de soie délicate posée sur une plante hérissée d’épines.

Je sentis mes cheveux se dresser sur ma nuque.

— Où… ?

Je me raclai la gorge.

— Où a-t-elle été envoyée ?

— Au club.

Ky s’assit lourdement à côté de moi.

— J’aime pas ces conneries cryptées, dit-il en désignant l’image, mais je sais que c’est son symbole, ou un truc du genre, non ? Le dessin qu’il t’a obligée à porter ? Qu’il apposait sur les filles qu’il vendait ?

D’instinct, je passai la main sur la chemise à carreaux qui couvrait mon épaule, où le tatouage d’une petite rose noire avait autrefois profané ma peau. Je sentais encore la cicatrice sous mes doigts, hors de vue mais dont je ne pouvais vraiment me débarrasser. Si je me risquais à exposer ma peau nue au soleil, une forme à contours blancs révélait la marque à mesure que je bronzais. Effacée, et pourtant à jamais imprimée dans ma chair…

Pire encore, plus je regardais cette photo, plus une autre vision me venait en tête, un visage auquel je pensais par réflexe, plusieurs fois par jour. De brèves images de ce qui avait pu lui arriver, à elle. Mais ce n’était toujours qu’un aperçu ; je n’arrivais pas à débloquer le reste de mon esprit. Où elle se trouvait…

— Sia ! lança encore Ky. (Je clignai des yeux. Il était agenouillé devant moi.) Tu rentres avec moi.

Je secouai la tête.

— Non. (Je croisai les bras devant ma poitrine, comme un bouclier contre la simple idée de partir.) Je ne veux pas.

Je regardai ma maison, le seul endroit où je me sois sentie en sécurité.

— Tu sais bien que je ne peux pas partir.

Ky allait répliquer, mais je l’interrompis.

— Je sais que je suis allée à tous vos mariages, je ne les aurais manqués pour rien au monde. Mais je ne peux pas rester longtemps loin d’ici. Je… Je…

Je cherchai comment m’expliquer, comment exprimer le tourbillon d’anxiété qui se formait dans mon estomac, comme un trou noir dévorant mon courage, ma raison, ma santé mentale, tout mon être.

C’était ironique : ado, je m’étais juré de quitter Austin et de ne plus avoir aucun contact avec les Hangmen.

Une escapade…

Cela avait suffi à me faire regretter d’avoir posé un pied hors du Texas, d’avoir brisé mes liens avec le club.

Il avait suffi d’un homme…

Un homme, nommé Garcia, m’avait fait regretter les jours tranquilles au Texas et le son des sabots sur l’herbe, derrière la fenêtre de ma vieille chambre.

— Je m’en fous, que tu veuilles venir ou non, Sia. Tu rentres avec moi, point final.

Le manque d’empathie perceptible dans l’ordre catégorique de Ky perça le brouillard mental qui enveloppait mes pensées. La braise en moi s’enflamma. Je redressai le menton et le toisai, les yeux plissés.

— Je t’interdis de me parler comme ça, Kyler Willis. Ne me prends pas pour une des chaudasses de ton club qui feraient des pirouettes sur un signe de ta main !

Il rougit, mais personne n’avait le droit de me traiter ainsi. À cet instant, mon frère ressemblait au seul homme qui m’ait traitée comme une gosse errante, l’homme que je tenais pour responsable de toutes les merdes que j’avais dû endurer.

— J’aime Lila, vraiment. Mais moi, je ne suis pas une femme timide et soumise qui accepte tes ordres. Je suis ta sœur, pas ton chien, putain !

Ky se leva lentement. Il ferma les yeux et inspira profondément.

— Il sait où j’habite ? (Il ne répondit pas.) Je t’ai demandé si Garcia sait où je me cache.

Il ouvrit soudain les yeux.

— Ce n’est qu’une question de temps.

Je me levai en ignorant les tremblements de mes jambes, et je plongeai audacieusement le regard dans le sien.

— Alors je ne quitte pas mon ranch. Je suis cachée. Je me planque ici depuis des années. Une fausse identité, un faux acte de propriété, et tout ça dans un putain de trou perdu ! Y a personne à des kilomètres à la ronde. Il ne me fera pas quitter ma maison, je ne lui ferai pas ce plaisir !

— Réfléchis, insista Ky en se redressant. Monte préparer ton sac, et préviens la jeune meuf qu’on a embauchée pour t’aider qu’elle va faire tourner le ranch seule le temps que tu reviennes. Dis-lui que t’as une urgence familiale, ou une connerie de ce genre.

Mon cœur s’emballa.

— Je. Ne. Partirai. Pas ! Clara ne peut pas tout gérer seule. Nous avons deux juments prêtes à avoir leurs poulains, et deux chevaux sauvages à entraîner. Elle aura besoin de moi.

L’échange d’arguments reprit, dura, et nos voix s’élevèrent alors que nos tempéraments s’échauffaient. Soudain, un sifflement puissant coupa court à la dispute. Je regardai Styx, debout devant la cheminée. Il avait un visage orageux, et, bâti comme il l’était, il semblait vraiment titanesque. Il leva les mains.

— « Sia, va choper tes affaires. Tu viens avec nous. »

Je déglutis, tandis que la défaite me submergeait comme une averse malvenue, un jour ensoleillé.

— « Ky, calme-toi, bordel. »

Ky tourna les talons et sortit de mon ranch. Je le regardai partir. J’avais l’intuition que notre prise de bec et son humeur massacrante n’étaient pas seulement dues à Garcia.

Styx se racla la gorge.

— « Vous vous ressemblez vraiment trop, tous les deux. Vous me cassez autant les couilles l’un que l’autre. (Il marqua une pause.) Il s’en passe plus au club qu’il le dit. Alors arrête d’en faire des caisses, je dois supporter assez de cinéma tous les jours avec ces gros barges de frangins sans que tu t’y mettes aussi. (Il serra les lèvres et je compris que je n’obtiendrais pas gain de cause.) Tu viens avec nous. J’te donne pas le choix. T’es de la famille des Hangmen, et l’autre enfoiré renifle autour de nous. Fais ton sac, qu’on se casse d’ici. »

Je me sentis comme une ado boudeuse lorsque je lui passai devant pour rejoindre ma chambre, profitant de mon élan pour lui donner un coup d’épaule. Il ne frémit même pas.

— Parfois, je déteste la famille dans laquelle je suis née, bande de trous du cul machos. Putain, vous vous prenez pour des dieux !

Styx ne sourcilla pas.

— « Tant que nous parlons d’un dieu avec un nœud coulant et un Uzi, je plaide coupable. C’est dans l’ordre des choses. Rien ne changera parce que tu tapes ta crise, signa-t-il. Je ne te demande pas t’apprécier mes ordres, mais de leur obéir. T’as dix minutes. »

Puis il sortit à la suite de mon frère.

Trop furieuse pour me soucier de ce qui pouvait préoccuper Ky – sans doute leurs maudites « affaires du club » que les faibles femmes comme moi ne devaient pas connaître de toute façon –, j’enfournai vêtements et affaires de toilette dans un sac, puis j’appelai Clara pour lui demander de tenir le ranch pendant mon absence. Elle pouvait contacter le vétérinaire au besoin. Il me devait une putain de faveur pour avoir gardé des chevaux malades quand son cabinet était débordé.

Dix minutes plus tard, j’avais verrouillé la porte de la maison et fait démarrer mon camion, pour suivre mes frères vers le QG des Hangmen. Au fil des kilomètres m’éloignant de la sécurité de mon ranch, je me sentais de plus en plus dépossédée de moi-même. J’entendais la voix de Garcia dans ma tête, me sifflant qu’il venait me chercher, menaçant de me posséder une bonne fois pour toutes.

Mais comme Kyler, je savais dissimuler ce qui me perturbait.

Comme une grande fille, j’allais donc rester quelque temps au club. Alors que nous traversions le centre d’Austin et que les lumières de la South Congress Avenue éclairaient ma cabine, je laissais les deux images d’Hadès me guider : son air suffisant et un nœud coulant qui me rappelait pourquoi j’avais fui des années auparavant.

Ce club était comme les sables mouvants, et je comptais bien ne pas le laisser m’engloutir.

 

— Tante Sia !

Dès que j’ouvris la porte de chez Ky, Grace courut s’abattre contre mes jambes.

— Gracie, ma puce !

Je lâchai mes sacs, soulevai ma nièce et l’embrassai sur la joue. Je tirai sur une mèche de ses cheveux.

— Des bouclettes ?

— Maman les a frisés pour moi à l’instant, avant d’aller dormir.

— C’est très joli, mon ange.

Derrière elle, je vis mon frère passer rapidement en lui caressant la tête et foncer directement vers le salon.

— Où est ta maman, ma belle ?

— Dans le salon.

Je suivis l’itinéraire de Ky, qui était déjà installé dans le canapé et embrassait sa femme.

— Je vais bien, ne sois pas si protecteur, souffla Lila contre ses lèvres.

Grace grogna et se couvrit les yeux.

— Ils s’embrassent… Encore !

Je ris. Ky et Lila se retournèrent. Lila fit mine de se lever et Ky lui prit la main pour l’aider. Elle lui posa l’autre sur la joue.

— Tout va bien, Ky, détends-toi. Je ne suis pas malade.

Ky parut sur le point de discuter, mais il s’abstint. Il me regarda, puis regarda sa femme.

— Je vais prendre une douche.

Lila se tourna vers moi avec un large sourire.

— Sia !

Elle s’approcha alors que je reposais Grace, et me prit dans ses bras.

— Quel plaisir de te voir !

Je lui rendis son étreinte.

— Tout va bien ?

— Parfaitement bien.

Elle se rendit dans la cuisine. Elle s’était fait opérer quelque temps auparavant, mais aux dernières nouvelles, elle s’était totalement remise.

— Plus important : toi, tu vas bien ? reprit-elle en versant de l’eau dans la cafetière avant de se tourner vers moi. Je ne connais pas toute l’histoire, mais je sais que Ky s’inquiète à propos de cet homme… (Elle baissa la voix en vérifiant que Grace jouait toujours dans le salon.) Cet homme de ton passé.

Je déglutis et hochai la tête. Elle sourit, quelques cheveux devant les yeux. Lila connaissait les hommes comme Garcia. Elle avait connu pire encore, enfant. Mais elle avait su se reconstruire.

Je savais qu’en réalité, je vivais toujours au purgatoire. Je n’avais vécu qu’une demi-vie depuis mon retour à la maison après cette époque maudite passée au Mexique. Lila n’en savait rien, mais elle était une héroïne pour moi. Traverser ce qu’elle avait connu et survivre assez longtemps pour connaître enfin un dénouement de conte de fées, c’était le rêve ultime. Mais je n’étais pas naïve. Lila avait de la chance. Moi, je n’en étais pas sortie indemne. Tout le monde n’avait pas droit à une fin heureuse.

— J’espère que tu aimes le déca, c’est tout ce que nous avons.

— Pas de problème.

Elle s’assit près de moi à table. Mon cœur se serra face à la cicatrice sur son visage. Je bus une gorgée.

— Qu’est-ce qui arrive à Ky, Li ?

Elle se figea, sa tasse levée. Elle soupira et secoua la tête. Il lui fallut un moment pour répondre.

— Il est simplement débordé, parfois. Je sais qu’il peut paraître dirigiste et impoli, mais il doit gérer tellement de choses… Le club, les menaces, moi… (Elle émit un rire bref et joua avec l’anse de sa tasse.) Il s’inquiète toujours pour moi, pour Grace. (Elle leva les yeux.) Pour toi aussi. Je ne sais pas si tu mesures combien il est protecteur envers toi, Sia. Il craint beaucoup pour toi, à tel point qu’il a transgressé les usages du club pour me parler de l’homme qui t’avait fait du mal, celui qui est de retour. Cela lui pesait énormément. Il avait besoin de se confier à moi. (Elle me pressa la main.) Tu es sa seule famille de sang. Il t’aime beaucoup. (Elle marqua une pause, un tendre sourire sur son visage.) Nous t’aimons tous. Grace, ton frère et moi.

Sa confession apaisa un peu la colère que je gardais bloquée dans ma poitrine. Je ne pus répondre sur le moment. Il était aussi tout ce qui me restait, ils étaient ma seule famille. J’entendis Grace rire dans le salon. Ky était sorti de la douche, habillé d’un jean, ses longs cheveux encore dégoulinants. Grace hurla et se précipita vers le canapé alors qu’il projetait les mèches mouillées dans sa direction.

Lila rit, ce qui suffit à attirer l’attention de mon frère. Il la regarda, puis moi, et le sourire qu’il offrait à sa fille disparut. Je lui adressai un signe de tête, contente de voir son bonheur. Il entra dans la cuisine et se versa du café.

— Je crois que je vais aller me coucher, dis-je. Me lever à l’aube chaque jour au ranch m’a habituée à ne pas veiller tard.

Je me levai, imitée par Lila, mais je tendis la main.

— Reste assise. Je suppose que je suis dans la chambre d’amis ?

— Oui, tout est prêt, confirma Lila. Bonne nuit, Sia. On parlera encore demain.

— Bonne nuit, Li. Ky…

J’étais presque trop loin pour entendre quand il dit :

— Bonne nuit, frangine.

Et comme chaque fois depuis qu’il m’avait tirée de l’enfer de Mexico, mon cœur fondit un peu pour lui.

Il pouvait être un vrai con, quand papa Willis s’immisçait trop dans ses manières. Mais il avait en lui une bonté que notre père ignorait. Une douceur qui, je le savais, lui venait directement de maman.

Une bonté que je ne pouvais qu’adorer.
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